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LE LIVRE QUI VA VOUS FAIRE AIMER LES FINANCES PERSONNELLES ET VOUS RÉCONCILIER AVEC LE MONDE DE L’INVESTISSEMENT [image: ]


« Si j’avais su… » Vous avez besoin que l’on vous donne les clés de l’investissement financier de manière pratique, concrète et ludique pour éviter de prononcer cette phrase dans plusieurs années ? Yoann Lopez, créateur de la newsletter à succès Snowball, synthétise ici tout son savoir-faire d’investisseur touche-à-tout et passionné.


Avec ce livre, vous verrez que l’inflation est votre pire ennemie, vous découvrirez le pouvoir des intérêts composés, vous identifierez les biais cognitifs qui vous mènent à l’impasse, vous apprendrez à utiliser les nouveaux services qui mettent l’investissement à portée de tous… et surtout vous définirez une stratégie d’investissement qui vous correspond.


De la Bourse aux cryptomonnaies, de l’immobilier aux investissements alternatifs ou à impact positif, Yoann Lopez trace la carte de l’univers financier, et vous explique comment vous pouvez naviguer à l’intérieur.


Plus d’excuses pour laisser votre argent dormir sur votre compte courant ou votre livret A ! Car cet argent placé, c’est le meilleur moyen de vous acheter du temps dans le futur et de réaliser les projets qui vous tiennent à cœur.
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Après des études d’économie, YOANN a atterri dans l’univers des startups et de l’entrepreneuriat. Cette passion pour l’investissement, la gestion de budget, les cryptos et tout ce qui touche aux finances perso ne l’a cependant pas lâché depuis ses années de fac. C’est en mars 2020 qu’il décide de lancer Snowball afin de démocratiser et vulgariser cet univers bien plus fun qu’il n’y paraît.
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INTRODUCTION


Si j’avais su…


C’est aux alentours de 2008, alors que je n’ai que 21 ans, que je commence à m’intéresser de près à l’univers obscur des finances personnelles ou « finances perso » pour les intimes. Ce dernier regroupe essentiellement trois grands thèmes : gérer son budget, se créer une épargne et investir son argent.


Je suis aux États-Unis pour une année d’échange en fin de licence « Économie appliquée ». Vous vous rappelez certainement que nous étions alors en pleine crise des « subprimes » qui a bousculé le système financier mondial. C’est dans cet environnement que je vais comprendre de façon très concrète pourquoi investir et prendre soin de ses finances est important.


Effectivement, les médias américains matraquent jour et nuit les mêmes histoires de familles ruinées, d’entrepreneurs qui perdent leurs business et de banques qui font faillite. La finance a le pouvoir de créer des fortunes ou de les détruire. Il est donc important de comprendre les règles du jeu pour naviguer sereinement dans cet univers.


Malgré mes études, ce n’est que durant cette troisième année hors de France que j’ai pris conscience de l’important de mes finances perso. Comment est-ce possible ? Comment un étudiant en économie, après deux années d’études, peut-il ne pas connaître les bases de la gestion de budget, de l’épargne ou comment investir intelligemment ? Je savais modéliser des situations économiques virtuelles, je savais analyser des bilans comptables ou encore déterminer les préférences d’un individu en microéconomie, mais je ne savais pas comment gérer mon budget, je ne savais pas ce qu’était une assurance-vie, ni même comment investir concrètement sur les marchés financiers. Si un étudiant en économie n’a pas accès à ce type d’information, je n’ose même pas imaginer le reste de la population…


J’ai eu la chance de vivre une année complète aux États-Unis et d’être immergé dans cette culture financière si différente de la nôtre. Là-bas, une plus grande partie de la population s’intéresse à ses finances de façon active. De nombreux créateurs de contenu éduquent leur audience, et Jim Cramer, le présentateur de l’émission « Mad Money » spécialisée sur la Bourse, est connu par des dizaines de millions d’Américains ! Pourquoi une telle différence ? Il existe certainement des centaines de raisons, mais j’en retiens essentiellement deux : un système de retraite différent et une culture du risque quasiment opposée.


En effet, notre système de retraite par répartition nous a longtemps permis de ne pas trop avoir à nous soucier de nos finances, sachant que notre futur salaire serait assuré par l’accumulation de nos cotisations retraite mensuelles. Aux US, pas de retraite par répartition, mais par capitalisation. En caricaturant, vous mettez de l’argent de côté tous les mois et vous l’investissez vous-même. Investir est important pour les Américains s’ils veulent arrêter de travailler un jour.


L’aspect culturel est également extrêmement important. Les Américains et bien d’autres nations sont beaucoup moins averses au risque que les Français. Investir nécessite de prendre des risques, certes modérés et réfléchis, et d’être en mesure de passer à l’action. Si vous naissez dans une culture qui favorise la modération et l’évitement du risque à tout prix, il est normal qu’investir soit perçu d’un mauvais œil.


Si j’avais su…


C’est donc ce que je me suis dit quand j’ai compris l’importance et l’impact des finances perso dans nos vies. Si j’avais su, j’aurais commencé plus tôt à investir ; si j’avais su, j’en aurais plus parlé autour de moi ; si j’avais su, j’aurais déjà écrit ce livre !


Mon objectif ici et avec ma newsletter Snowball en général est de faire en sorte que le plus grand nombre de personnes évitent le « Si j’avais su… ». J’aspire à démocratiser, dédramatiser et surtout rendre plus fun, plus compréhensible et plus transparent cet univers opaque, froid et rempli de jargon. Je souhaite que l’argent et les finances perso ne soient plus un tabou, que les gens n’aient plus honte ou peur de s’y intéresser. J’aimerais également casser de nombreux préjugés qui perdurent alors qu’ils ne sont plus vrais.
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7 « non » à retenir




	Non, il n’est pas trop tard pour se soucier de ses finances. Que vous ayez 15, 20, 30, 50 ou 80 ans, il n’est pas trop tard pour vous y intéresser.


	Non, il n’est pas trop tôt pour se lancer. Si j’avais pu, j’aurais commencé dès que j’ai eu quelques euros de côté (des francs à l’époque [image: ]). Depuis plusieurs années, nous voyons émerger de plus en plus d’outils qui nous permettent d’investir dès 1 € ! Plus d’excuses. Comme nous le verrons par la suite, le plus important est d’investir sur de très longues périodes pour faire en sorte que les intérêts composés aient le temps d’opérer leur magie. On en reparle très vite !


	Non, vous n’avez pas besoin d’être riche pour investir. Quelques euros par mois suffisent. Rappelez-vous que chaque euro que vous n’investissez pas ne vous rapporte strictement rien. Il n’y a pas de petite somme. Encore une fois, le plus important est d’investir régulièrement sur de longues périodes.


	Non, investir ce n’est pas que pour les mecs ! Je vois encore beaucoup trop d’hommes dans cet univers et un vrai désintérêt des femmes. Pourquoi ? Dur à dire de façon précise. Je pense tout d’abord qu’historiquement, l’homme gérait les finances du foyer et c’est une prérogative qui perdure malheureusement. De plus, je pense également que la masculinisation du contenu de cet univers n’aide pas. Regardez, par exemple, des vidéos sur les cryptomonnaies sur YouTube, beaucoup sont très très masculines, parfois même presque violentes dans le ton. Si vous êtes une femme et que vous lisez ce livre, merci de parler des finances perso avec vos amies, mères, sœurs, ou encore vos filles. Le chemin est long, mais nous sommes sur la bonne route.


	Non, vous n’avez pas besoin d’être expert en Bourse ou en cryptos pour vous lancer. Connaître les bases est souvent largement suffisant.


	Non, vous n’aurez pas à consacrer des heures et des heures par semaine pour gérer vos finances et investir. Je passe certainement moins de deux heures par mois dessus. Vous pouvez faire tomber le temps passé à 0 minute en automatisant.


	Et non, vous n’avez pas à vous sentir obligé de lire cet ouvrage de A à Z. Je l’ai conçu et pensé pour être lu dans l’ordre ou dans le désordre. Piochez simplement dans les sujets que vous ne maîtrisez pas ou qui éveillent votre curiosité. Vous pourrez explorer les autres plus tard. Prenez le temps de comprendre les concepts et de les assimiler. Vous verrez, rien n’est bien compliqué au final. Vous n’aurez pas besoin de vous asseoir devant quatre écrans à suivre les flux continus de cours d’actions pour (re)prendre le contrôle de vos finances !








Je vous promets que c’est même fun une fois que vous maîtrisez les bases ! Aucun sujet n’est ennuyeux quand vous creusez un peu. Le métier d’ingénieur en intelligence artificielle peut être tout aussi passionnant que le métier de boulanger, plombier ou encore d’installateur de fibre optique (oui oui, je vous conseille de taper « fibre optique » sur TikTok pour voir de quoi je parle). Bref, promis, ce ne sera pas ennuyeux et je ferai de mon mieux pour qu’à la fin de ce livre, vous soyez non seulement prêt à vous lancer ou à aller plus loin, mais que vous le fassiez avec plaisir.


Prête ? Prêt ? Allons-y !
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Chapitre 1


POURQUOI INVESTIR ?




« YOU MISS 100% OF THE SHOTS YOU DON’T TAKE. »


Wayne Gretzky




« Je n’ai pas assez d’argent. »


« Ça ne sert à rien, l’argent, c’est fait pour être dépensé. »


Vous faites peut-être partie du groupe de personnes qui sont persuadées pour X raisons qu’investir ne sert à rien. Vous n’allez alors pas y accorder d’importance. L’objectif de cette section est de vous faire comprendre pourquoi il est important d’investir, d’appréhender nos différences face aux finances perso et pourquoi certains concepts peuvent nous éloigner de la base première de l’investissement : s’acheter du temps et de la liberté.


Le problème principal avec l’investissement est très similaire à celui de la santé. Les effets d’un comportement sain ou avec des effets négatifs ne sont souvent visibles qu’après de longs mois ou décennies. Comme nous ne voyons pas les effets directs, notre cerveau a du mal à percevoir l’impact de tel ou tel comportement et nous restons souvent bloqués dans des boucles néfastes. Par exemple, fumer quelques cigarettes par jour peut ne pas avoir d’effets visibles sur votre santé. C’est seulement au bout de quelques années qu’ils deviendront perceptibles. C’est exactement la même chose quand on parle d’alimentation ou encore de sport.


Quand vous épargnez ou que vous investissez 50, 100 ou même 500 € par mois, l’effet sur votre patrimoine sera peu visible pendant les premières années. Ce n’est qu’au bout d’un certain temps que vous pourrez voir les avantages d’avoir adopté ce comportement.


Une fois que cette information est assimilée, il est intéressant de comprendre qu’investir, c’est acheter du temps dans le futur, soit de la liberté.


Que signifie ÉPARGNER et INVESTIR ? Indice : acheter du temps


« Épargner » signifie simplement mettre de l’argent de côté en dépensant moins que ce que vous gagnez. Investir, c’est placer son argent pour qu’il vous rapporte de l’argent. Sans épargne, vous ne pouvez pas investir. Mais que représentent donc l’épargne et l’investissement de façon concrète ?


Épargner et/ou investir, c’est tout simplement décider d’acheter du temps dans le futur.


Je m’explique. Imaginez que vous êtes payé 15 € de l’heure et que vous travaillez 8 heures par jour. Vous gagnez 120 € par jour. Pour simplifier, imaginons que nous vivons dans un monde sans impôts [image: ]. Vous gagnez alors 2 400 € par mois. Sur ces 2 400 €, vous arrivez à épargner 400 €. En un an, vous aurez donc épargné 4 800 €. Pour simplifier, imaginons que vous placez cet argent sur un compte courant, c’est-à-dire un compte bancaire qui ne vous rapporte rien du tout. Au bout de dix ans, vous aurez épargné 48 000 €. À ce moment-là, si votre niveau de vie fait que vous dépensez toujours 2 000 € par mois pour subvenir à vos besoins, obligations et autres loisirs, vous pourrez donc, par exemple, arrêter de travailler pendant deux ans (48 000/2 000 = 24) et donc vous acheter du temps libre pour faire autre chose. Faire un tour du monde, vous former à un nouveau métier ou encore vous consacrer pleinement à l’éducation de votre enfant lors de ses premières années.


Vous devez certainement vous dire : « OK, mais je pourrais aussi acheter un joli camping-car, une Tesla ou un petit appartement avec cet argent et ce n’est donc pas vraiment acheter du temps. » C’est en fait la même chose. En effet, imaginez que vous n’avez pas épargné ces 48 000 €. Si vous voulez acheter quelque chose, il vous faudra soit travailler plus (c’est-à-dire échanger votre temps contre de l’argent), soit emprunter de l’argent (échanger votre temps futur contre de l’argent prêté par une banque).


Si, au lieu d’épargner, vous décidez d’investir votre argent, c’est-à-dire acheter des produits qui prennent de la valeur avec le temps (actions d’entreprises, immobilier, cryptomonnaies, etc.), vous pourrez non seulement épargner une certaine somme, mais aussi faire en sorte que cette somme grandisse toute seule avec le temps, le fameux effet Snowball que nous reverrons très bientôt dans ce livre.


Si nous reprenons l’exemple des 15 € de l’heure, épargner 15 € aujourd’hui, c’est pouvoir s’acheter une heure dans le futur (sans prendre en compte l’inflation). Investir 15 € aujourd’hui, c’est s’acheter plus d’une heure dans le futur (en partant du principe que vos investissements vous ont fait gagner et non perdre de l’argent).


Épargner, c’est donc échanger de l’argent aujourd’hui contre du temps dans le futur, et investir, c’est échanger de l’argent aujourd’hui contre encore plus de temps dans le futur que vous n’auriez pu acheter aujourd’hui (grâce aux intérêts liés à vos investissements).


Quand vous arriverez à intégrer cela, vous n’aurez plus besoin forcément d’un objectif particulier pour investir ou épargner. Cependant, il est important de savoir que nous sommes tous différents et que nous avons tous des objectifs variés, si nous creusons un peu plus loin que la simple volonté d’acheter du temps futur.


Nous avons tous un POURQUOI DIFFÉRENT, car nous sommes tous différents


Il est important de comprendre que nous sommes tous différents dans notre rapport à l’argent. Une personne née pendant une crise économique ou, pire, pendant une guerre sera forcément plus « proche » de son argent et aura tendance à ne pas investir, mais plutôt à épargner et même à épargner en dehors des banques.


Par exemple, on peut très bien imaginer une personne qui avait toutes ses économies dans des produits financiers lors de la crise financière et qui a tout perdu à la suite de l’éclatement de cette bulle. Il est fort probable que cette personne devienne très suspicieuse par rapport aux marchés financiers et qu’elle transmettra certainement cette peur à ses enfants ou proches.


Une personne qui commence à investir au début de marchés financiers en pleine croissance aura tendance à prendre plus de risques (c’est clairement mon cas, car j’ai commencé à investir dans des marchés haussiers juste après la fameuse crise de 2008).


Logiquement, nous devrions investir notre argent par rapport à nos objectifs, par rapport au climat actuel et futur, et par rapport aux instruments disponibles. Ce n’est pas le cas. En 2006, les économistes Ulrike Malmendier et Stefan Nagel ont démontré, en analysant près de cinquante ans de données, que les gens prennent des décisions économiques et financières basées sur les expériences propres à leur génération.


Chaque décision financière qu’une personne prend a un sens pour elle à ce moment-là et coche les cases qu’elle doit cocher. Elle se raconte une histoire sur ce qu’elle fait, pourquoi elle le fait, et celle-ci a été façonnée par ses propres expériences.


Il faut garder à l’esprit que nous sommes tous des novices en finance ! Le système financier moderne est extrêmement jeune (environ cinquante ans). Il est normal de ne pas être des experts. Comme le dit Mickaël Mangot, expert en finance comportementale : « Nous n’avons pas évolué pour interagir avec un écran Bloomberg1 » (les écrans utilisés par beaucoup de traders).


Ne vous jugez pas de façon trop sévère. J’entends souvent des « Je suis nul », « La finance, c’est trop compliqué », « Ce n’est vraiment pas pour moi » ou encore « Je ne serai jamais aussi bon que… » Partez du principe que vous et le reste du monde avez été influencés par l’environnement dans lequel vous avez grandi. Le fait d’en prendre conscience vous permet de détecter certains biais. Si vous avez peur d’investir, cette peur vous appartient-elle vraiment ou provient-elle de vos parents qui conservaient leur argent sous le matelas ?


Le fait d’avoir un rapport personnel par rapport à l’argent n’est pas la seule différence entre nous. Nous pouvons également avoir des objectifs divergents, qui peuvent être liés ou non à ce rapport à l’argent.


Par exemple, certaines personnes ne vivent que pour atteindre une forme de liberté quasi absolue, un monde dans lequel elles peuvent travailler sur les projets qu’elles souhaitent, voyager où elles veulent, ou encore ne plus jamais être salariées.


D’autres personnes se focalisent sur leur famille. Leur objectif est de construire cette famille et l’environnement qui l’entoure, elles auront donc tendance à épargner et à investir pour son avenir.


D’autres personnes ne souhaitent vivre qu’au présent, sans penser au futur. Ces dernières décideront souvent de ne pas investir, ou du moins très peu.


Tous ces exemples sont plutôt extrêmes. La vie est beaucoup plus nuancée. Nous ne vivons pas dans un monde noir ou blanc, mais dans des nuances de gris.
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Prenez une dizaine de minutes pour vous poser devant une feuille de papier et écrire non seulement sur votre rapport à l’argent, mais aussi sur vos objectifs. Pas besoin d’entrer dans les détails. L’objectif principal est d’avoir une vision plutôt large de son pourquoi. Tentez de répondre à ces questions :




	Comment ai-je été élevé en ce qui concerne mon rapport à l’argent ?


	Comment mes parents géraient leur budget/épargne/investissement ?


	Est-ce que j’ai été affecté par les comportements de mes parents ?


	Quel est mon rapport actuel à l’argent et à l’investissement ? Est-ce que j’aime l’argent ? Est-ce que je trouve l’argent sale ? Est-ce que je sais pourquoi je devrais investir ou non ?


	Quels sont mes objectifs principaux dans la vie ? Construire une famille, construire des entreprises, être libre, contribuer à la société… ? Un mix de tout ça ?


	Comment l’argent peut-il m’aider à atteindre ces objectifs ?











Si connaître son « pourquoi » et ses « objectifs » vous permet d’ancrer certains points dans votre réflexion sur vos finances, il est maintenant important de faire la différence entre devenir riche et rester riche. Deux concepts complètement différents, mais qu’il faut savoir concilier pour réussir.


DEVENIR RICHE versus rester riche


Pour Morgan Housel, auteur du livre The Psychology of Money2, la seule façon de rester riche est d’être un peu frugal et paranoïaque.


Pour obtenir de l’argent, il faut prendre quelques risques, être optimiste et se lancer. En effet, conserver son argent sur son compte courant ou même son livret A ne vous rapportera pas grand-chose. Pour gagner de l’argent via ses investissements, il faudra être à l’aise avec la prise de risque. Pas question de devenir une tête brûlée et d’investir 100 % de son argent dans le bitcoin. Non, le risque peut être mesuré pour justement faire croître son patrimoine en sécurité. Une fois cette richesse créée, il faut la conserver, soit modifier un peu son comportement.


Pour garder de l’argent, il faut agir à l’inverse et prendre moins de risques. Il faut être humble et craindre que ce que vous avez gagné vous soit retiré. Il faut faire preuve d’un peu de frugalité et accepter qu’au moins une partie de ce que vous avez gagné est attribuable à la chance afin d’éviter de tomber dans certains biais qui pourraient vous faire prendre trop de risques. Je ne vous dis pas qu’il faut être dans l’extrême de certaines personnes du mouvement FIRE (Financial Independence, Retire Early) avec quelques membres qui arrêtent complètement de sortir pour économiser un maximum. Savoir qu’une partie de votre succès dépend un peu du hasard fait qu’on ne peut pas compter sur la répétition indéfinie des succès passés.


Pour bénéficier de la magie des intérêts, où votre argent gagne de l’argent tout seul, il faut pouvoir investir, soit éviter de tout dépenser et de tout faire disparaître, car vous avez pris trop de risques.


Morgan Housel nous dit de façon très sage : « Having an “edge” and surviving are two different things: the first requires the second. You need to avoid ruin. At all costs3. » Traduction approximative : « Avoir un “avantage” et survivre sont deux choses différentes : la première exige la seconde. Vous devez éviter la ruine. À tout prix. »


Pour appliquer la méthode survivaliste à ses finances perso, Morgan Housel nous dit qu’il faut « être financièrement incassable ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Que vous avez prévu le pire financièrement. Par exemple, conserver un matelas de sécurité peut paraître complètement irrationnel si on se dit que placer son argent sur les marchés peut rapporter près de 10 % par an. Par contre, si ce cash vous permet de ne pas vendre vos actions en plein krach boursier, alors les retours de ce cash qui dormait sur votre compte sont gigantesques.


Je m’explique. Imaginez que vous avez 20 000 € investis en Bourse et un matelas de sécurité de 10 000 €. La Bourse chute brutalement et vos 20 000 € se transforment en 8 000 €. En même temps que cette chute, vous avez besoin de 5 000 € pour réparer une importante fuite dans votre maison. Vous pouvez alors piocher dans ce matelas de sécurité pour réparer cette fuite. Imaginez maintenant la même situation, mais sans matelas de sécurité. Vous seriez obligé de vendre vos actions à perte ! Ce matelas de sécurité vous permet non seulement de ne pas vendre à perte, mais surtout de continuer à investir régulièrement et de profiter de la chute des marchés en achetant des actions pour un prix plus bas. C’est pourquoi il est très important de planifier pour éviter des catastrophes.


Planifier, c’est bien, mais il importe aussi de se dire que le plan ne fonctionnera certainement pas tout le temps. Vous devez accepter une marge d’erreur dedans. Par exemple, si vous projetez d’obtenir 8 % de retour sur vos investissements par an sur quarante ans, mais que vous êtes aussi à l’aise avec 4 %, alors votre plan est bon. Le fait de se laisser de la liberté à l’intérieur d’un cadre est libérateur. Être complètement inflexible (et pas qu’en finance) peut être très dangereux. Ne pas avoir d’objectif de rendement annuel n’est pas non plus une mauvaise chose. Se dire que vous allez investir 50 € tous les mois est une forme de plan qui peut suffire pour certains. Et si parfois vous investissez seulement 25 €, pas besoin de vous flageller.


Optimiste quant à l’avenir, mais paranoïaque quant à ce qui peut vous empêcher d’aller dans la bonne direction. Un des concepts les plus importants dans la vie, selon moi, est de se dire que rien n’est noir ou blanc. Vous pouvez l’appliquer à tout. Le fait de comprendre que le monde est fait de nuances est primordial pour avancer sereinement et mieux comprendre les autres. Être optimiste en finance ne veut pas dire que vous allez réussir 100 % du temps, mais que, dans l’ensemble, vous allez y parvenir. Il faut accepter qu’entre le début de vos investissements et le succès (obtenir un patrimoine confortable), il puisse y avoir des échecs.


Il est important d’espérer et de tout faire pour que le meilleur arrive, tout en se préparant pour le pire. C’est souvent la meilleure façon d’avancer sur de nombreux sujets pour garder l’esprit sain et libre. Par exemple, un pilote d’avion fera tout pour bien préparer son vol. Plan de vol, vérification de la météo, check-list de l’avion, etc. Par contre, en cas de panne ou d’accident, il saura exactement quoi faire. Cela l’aidera à ne pas paniquer et il sortira le plus souvent de cette situation sain et sauf. Nous reparlerons des comportements à adopter plus tard, mais, pour l’instant, retenez surtout que votre but principal est de ne pas être tenu à la gorge et forcé de vendre vos investissements.


Vous comprenez désormais la différence entre devenir riche et rester riche, mais quelle est la différence entre être riche et accumuler de la richesse ? Cela peut paraître simple, mais ce n’est pas toujours si évident.


ÊTRE RICHE versus accumuler de la richesse


Puisque l’être humain a du mal à contextualiser ce qu’il ne peut pas voir, il va tout de suite se référer à des choses visibles pour établir des suppositions et créer une vision du monde. L’être humain est également très bon pour prendre des raccourcis en créant diverses abstractions du monde qui nous entoure pour le simplifier.


Par exemple, si vous voyez un tigre, vous pensez tout de suite qu’il faut courir, c’est instinctif ; votre cerveau, en moins d’une seconde, a pris énormément de raccourcis pour prendre une décision très rapidement.


Autre exemple beaucoup plus lié au contexte de ce livre. Si vous voyez quelqu’un rouler en Ferrari, vous allez tout de suite supposer que cette personne est riche. Mais en fait cette Ferrari veut juste dire que la personne est simplement moins riche de 100 000 €. Elle a peut-être fait un énorme prêt pour se payer cette voiture, elle est peut-être même à découvert tous les mois. Je connais des gens qui gagnent très bien leur vie, mais qui ont très peu de patrimoine et qui finissent tous les mois à découvert… Vous en connaissez très certainement vous aussi. Vous faites peut-être même partie de cette catégorie (mais plus à la fin de ce livre, j’espère [image: ]).


Il est nécessaire de faire une différence entre quelqu’un de riche et quelqu’un qui possède de la richesse. Une personne riche peut très bien dépenser tout son argent et ne pas accumuler de richesse, car cette dernière est par définition l’argent non dépensé que vous accumulez. OK, OK, vous pouvez me dire que dans l’exemple précédent, la Ferrari peut être perçue comme une forme de richesse, car c’est un véhicule qui peut prendre de la valeur avec le temps. C’est en partie vrai, mais cela dépend des modèles… Bref, vous comprenez l’idée !


La société dans laquelle nous vivons nous pousse souvent à dépenser notre argent quand nous sommes riches. Nous accumulons peu de richesse et quand nous le faisons, ce n’est pas souvent de la manière la plus productive (placements sur des livrets A ou, pire, sur des comptes courants…). Il est extrêmement intéressant d’aller jeter un œil sur le site qui recense les situations patrimoniales des ministres français4, pour observer que même des personnes avec de très bons salaires, extrêmement bien éduquées et au courant du contexte économique et financier, ne prennent pas forcément les bonnes décisions pour faire grandir leur richesse.


La leçon à retenir est que vous pouvez très bien être riche, sans pour autant accumuler de richesse et, au contraire, ne pas être riche, mais accumuler de la richesse car vous épargnez votre argent. Vous échangez des dépenses et du temps futur contre de l’argent aujourd’hui.


Maintenant que vous comprenez la différence entre richesse et accumulation, il est important de comprendre qu’il n’existe pas de recette magique pour faire grandir son patrimoine financier. Éloignez-vous des gourous et autres infopreneurs qui veulent vous vendre des méthodes pour devenir riche en trois semaines.


TALENT, CHANCE et PRISE DE RISQUE : il n’existe pas de recette magique


Il ne faut pas chercher très loin pour comprendre que la réussite ou l’échec financier sont souvent liés à des facteurs que vous ne pouvez pas forcément maîtriser. Évidemment, votre talent et votre connaissance du monde entrent en jeu. C’est d’ailleurs pour cette raison que vous lisez cet ouvrage, pour améliorer votre savoir dans le monde des finances personnelles.


Comme je le disais un peu plus haut, notre cerveau cherche souvent des raccourcis pour faciliter le traitement des infos. On va avoir tendance à vouloir copier ce qui a fonctionné dans la réussite des autres et à éviter ce qui a provoqué leur échec. Ce n’est pas pour rien que beaucoup cherchent à émuler la philosophie des grands investisseurs tels que Benjamin Graham, Warren Buffett ou, plus récemment, Cathie Wood. Alors oui, c’est très bien de s’inspirer de ces gens-là, mais il faut garder en tête que ce qui a fonctionné pour une personne ne fonctionnera pas pour d’autres. C’est d’ailleurs un biais cognitif qu’on appelle le « biais des survivants » (voir p. 57).


Prenons le cas de Benjamin Graham. Il est devenu extrêmement riche en investissant énormément d’argent dans la compagnie d’assurances américaine Geico. Il a donc brisé sa règle de diversification. Graham a même dit par rapport à cet investissement : « Un coup de chance ou une décision extrêmement judicieuse, pouvons-nous les distinguer5 ? »


Le risque et la chance fonctionnent souvent ensemble. Est-ce que j’ai été brillant ou bien complètement inconscient d’investir 7 000 € en 2014 (donc presque toutes mes économies) dans Tesla et Apple ? Certainement un peu des deux. Il était impossible de prévoir avec certitude que ces deux entreprises allaient voir leurs actions croître si fortement, mais il était possible de déceler l’engouement du public pour leurs produits, et le côté visionnaire (entre autres) de leur management.


La meilleure chose à faire pour mettre toutes les chances de votre côté en cas d’échec est d’organiser votre vie financière de telle sorte qu’un mauvais investissement ici et un objectif manqué là ne vous anéantissent pas, afin que vous puissiez continuer à « jouer ». Je viens d’utiliser le mot « jouer » non pas parce que je trouve que l’investissement est une façon de jouer au casino, loin de là, mais surtout pour vous faire comprendre que, comme dans n’importe quel jeu, si vous êtes « game over », la partie est terminée. Le plus important dans l’univers de l’investissement, et je n’arrêterai pas de vous le répéter, c’est le fait de continuer à investir sur de très longues périodes. Ne prêtez pas attention à telle ou telle personne qui, sur un coup de poker, a réussi à gagner 500 000 € en achetant une seule action et en pariant que celle-ci pourrait grimper. C’est un fruit du hasard incroyable et extrêmement difficile à dupliquer. Tâchez plutôt d’être cette personne qui investira de façon raisonnable et diversifiée très régulièrement pendant dix, quinze, vingt ou même cinquante ans.


Il n’y a donc pas de recette magique qui vous fera gagner à tous les coups, vous l’avez compris ! Vous pouvez, en revanche, faire en sorte de mixer prise de risque, chance et talent pour vous diriger vers une meilleure santé financière. C’est pour cette raison que les stratégies qui allient prise de risque avec investissements moins risqués sont souvent les meilleures, comme nous le verrons par la suite.


Quand vous voyez que vous êtes en pleine réussite ou très chanceux, il est très facile de tomber dans le piège du « J’en veux encore plus ! » C’est à ce moment qu’il faut rapidement apprendre à dire : « Assez ! »


Savoir dire : « ASSEZ ! »


Nous vivons dans une société qui nous pousse à vouloir toujours plus. Toujours plus de célébrité, toujours plus d’amis, toujours plus de likes, toujours plus de nourriture, toujours plus de pouvoir, toujours plus d’objets et, bien évidemment, toujours plus d’argent.


La véritable richesse n’est-elle pas de se libérer de cette fuite en avant et de se dire à un moment que c’en est assez ? En avoir assez ne veut pas forcément dire vivre de façon minimaliste. Loin de là. Chacun a sa propre définition du mot « assez » et il faut se sentir à l’aise et en accord avec cette notion. Se forcer à être minimaliste et devenir une personne malheureuse n’est pas la bonne solution. Comme toujours, c’est une question d’équilibre que de savoir allier bien-être présent et bien-être futur. Sacrifiez trop l’un ou l’autre et vous vous retrouverez forcément dans une situation de déséquilibre qui pourrait vous être nuisible.


Si nous faisons rentrer le risque dans l’équation, on se rend souvent compte que l’être humain, considéré comme rationnel par les économistes, tend à risquer ce qu’il possède déjà pour ce qu’il n’a pas encore et souvent pour des choses dont il n’a même pas besoin.


Combien de gens s’endettent et mettent en péril leur santé économique pour acheter des biens non nécessaires ? Les histoires de personnes surendettées qui enchaînent les prêts à la consommation pour des achats futiles sont monnaie courante. Mais rappelez-vous bien que nous sommes tous différents et si ces personnes ont agi de telle sorte, ça ne veut pas dire qu’elles sont folles, mais peut-être qu’elles sont influencées par des forces inconscientes provenant de l’environnement dans lequel elles ont grandi.


Une des choses les plus importantes en finance est de savoir dire : « C’en est assez. » Je ne veux pas dire qu’il faut s’arrêter d’épargner un jour, ou qu’il faut arrêter d’investir. Par contre, tout risquer pour obtenir un peu plus est complètement illogique. Les scandales impliquant des millionnaires dans des délits d’initiés, c’est-à-dire acheter ou vendre des actions en ayant une info que le public n’a pas, pour grappiller quelques millions, sont fréquents dans les journaux. Ces gens détruisent leur carrière pour quelque chose dont ils n’avaient pas besoin : quelques millions de plus.


Il faut retenir que l’ambition est saine : vouloir faire grandir son patrimoine l’est aussi, tout comme vouloir amasser de l’argent pour des projets futurs comme l’éducation de ses enfants ou un tour du monde. En revanche, la fuite en avant qui pousse à prendre des risques insensés est dangereuse en finance, car elle vous déconnecte de la réalité et vous enferme dans une poursuite du toujours plus qui peut vous ruiner. Gardez en mémoire cette citation de Nassim Taleb : « Avoir un avantage et survivre sont deux choses différentes : la première exige la seconde. Vous devez éviter la ruine. À tout prix6. »
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À retenir




	Épargner, c’est échanger de l’argent aujourd’hui contre du temps dans le futur et investir, c’est échanger de l’argent aujourd’hui contre encore plus de temps dans le futur que vous n’auriez pu acheter aujourd’hui. Nous sommes tous différents par rapport à nos finances personnelles. Chaque décision financière qu’une personne prend a un sens pour elle à ce moment-là et coche les cases qu’elle doit cocher. Elle se raconte une histoire sur ce qu’elle fait et pourquoi elle le fait, et cette histoire a été façonnée par ses propres expériences.


	Il existe une grosse différence entre devenir riche et rester riche. Pour bénéficier de la magie des intérêts qui font que votre argent gagne de l’argent tout seul, il faut pouvoir investir et donc éviter de tout dépenser et de tout faire disparaître, car vous avez pris trop de risques. « Avoir un avantage et survivre sont deux choses différentes : la première exige la seconde. Vous devez éviter la ruine. À tout prix », affirme Nassim Taleb.


	Être riche et accumuler de la richesse sont deux choses différentes. Une personne riche peut très bien dépenser tout son argent et ne pas accumuler de richesse, car la richesse est par définition l’argent non dépensé que vous accumulez. Votre seul objectif est d’accumuler plus de richesse que vous n’en dépensez pour vous acheter du temps dans un futur à moyen/long terme.


	Il n’existe pas de recette magique qui permet de gagner de l’argent à tous les coups ! Vous pouvez par contre faire en sorte de mixer prise de risque, chance et talent pour vous diriger vers une meilleure santé financière. C’est pour cette raison que les stratégies alliant des prises de risque et des investissements moins risqués sont souvent les meilleures.











1.www.argusdelassurance.com/interviews-exclusives/mickael-mangot-fondateur-de-befi-consulting-et-enseignant-a-l-essec-nous-n-avons-pas-evolue-pour-interagir-avec-un-ecran-bloomberg.61587


2.Harriman House, 2020.


3.Ibid.


4.www.hatvp.fr/resultat-de-recherche-avancee/?document=&mandat=ministre.


5.The Intelligent Investor Rev Ed.: The Definitive Book on Value Investing, Harper Business, 2006.


6.Antifragile: Things That Gain from Disorder, Random House, 2012.
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Chapitre 2


ARGENT ET PSYCHOLOGIE : CONNAÎTRE SES BIAIS POUR MIEUX SE COMPORTER




« WE HAVE A HABIT OF DISTORTING THE FACTS UNTIL THEY BECOME BEARABLE FOR OUR OWN VIEWS. »


Charlie Munger




Les meilleurs investisseurs tels que Charlie Munger ou encore Warren Buffett savent que le plus dur pour un investisseur, ce n’est pas de savoir lire parfaitement le bilan d’une entreprise ou de connaître des ratios extrêmement compliqués, ou même de savoir lire des tendances. Non, le plus difficile est de résister à ses propres émotions.


Votre cerveau est à la fois votre meilleur allié et votre pire némésis. Une sorte de Dr Jekyll et Mr Hyde avec lequel il faut savoir jouer en permanence.


Rien de mieux que de vous raconter l’histoire d’Alban et Meriem, deux personnages fictifs.


Nous sommes le 21 mars, la panique s’empare des marchés financiers à la suite des rumeurs d’une faillite potentielle d’une grosse banque. La plupart des investisseurs sont effrayés et se mettent à vendre leurs actions. Alban voit la valeur de son portefeuille d’actions chuter de plus de 20 % en quelques jours. Pris de panique, il décide de vendre et perd ainsi de l’argent. Il faut savoir qu’Alban n’avait pas forcément besoin d’argent à ce moment, il a simplement paniqué avec la peur de ne jamais revoir son portefeuille repasser dans le vert.


De son côté, Meriem est très sereine et calme. Elle observe les marchés avec beaucoup de recul. Elle se dit que, du haut de ses 25 ans, elle est encore très jeune et que, même si elle aussi voit son portefeuille d’actions chuter de plus de 20 %, elle est là pour du long terme. Sachant cela, elle sait qu’il y a une forte probabilité pour que son portefeuille reprenne de la valeur et que dans dix, vingt, trente ans ou plus, il soit dans le vert. Meriem décide donc de ne pas vendre. Au contraire ! Pour Meriem, cette chute est une opportunité d’acheter de nouvelles actions à des prix plus faibles. Qui dit prix plus bas dit potentiel de croissance plus élevé.


Alban a cédé à la panique, Meriem est restée calme et lucide.


Prenons une situation contraire. Les investisseurs sont euphoriques et les prix des actions ne cessent de croître, on ne sait pas vraiment si c’est une bulle, mais les prix augmentent fortement et rapidement.


Alban observe les prix, il voit tous ses amis acheter des actions et faire de grosses plus-values très rapidement. Il décide donc après quelques semaines d’acheter des actions alors que celles-ci ont connu une croissance de plus de 50 % très rapidement. Alban a succombé à l’euphorie et a acheté des actions à un prix relativement élevé.


De son côté, Meriem est restée encore une fois très calme, elle a continué d’investir régulièrement, mais avec un peu plus de recul, elle investit régulièrement donc elle ne regarde pas trop le prix des actions car elle est là pour du long terme.


Grâce à ces deux exemples, vous pouvez voir qu’une des erreurs les plus classiques dans le monde de l’investissement est d’acheter haut et de vendre bas. Les investisseurs qui sont trop influencés par leurs émotions achètent quand les marchés sont euphoriques par peur de rater le train et vendent quand les marchés se crashent par peur de tout perdre.


La figure ci-après qui représente bien la psychologie sur les marchés, inspiré du graphique « Psychology of a Market Cycle » de Wall Street Cheat Sheet.


L’objectif de ce chapitre est de vous armer des outils nécessaires pour ne pas tomber dans les pièges que pourrait vous tendre votre cerveau. La plupart de ces travers sont des « biais cognitifs ». Les biais cognitifs sont des erreurs systémiques de pensée qui ont un impact négatif sur la qualité et les résultats de nos décisions. Qu’elles soient financières, liées à notre consommation ou même à nos choix amoureux.


La lutte contre les biais cognitifs repose avant tout sur l’établissement d’un niveau de conscience de ces biais. Je ne vous présenterai pas les centaines de biais existants, mais seulement les quatorze plus importants pour vos finances perso.


Allons-y !




LA PSYCHOLOGIE D’UN CYCLE DE MARCHÉ
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Le biais d’AUTO-COMPLAISANCE ou d’AUTO-ATTRIBUTION


Définition


Ce biais est l’un des plus répandus, ce qui en fait un des plus dangereux. Il nous dit que les gens ont tendance à attribuer leurs succès à des facteurs internes et leurs échecs à des facteurs externes. Si je réussis, c’est grâce à moi ; si j’échoue, c’est la faute des autres.


Ce biais nous aide à comprendre pourquoi nous essayons toujours de trouver des excuses en cas d’échec et pourquoi nous sommes toujours très à l’aise avec l’idée d’attribuer des réussites à nos actions.


Pourquoi existe-t-il ?


Ce biais n’est pas forcément 100 % négatif ; s’il existe, c’est bien pour une raison. Selon certaines études1, le biais d’auto-complaisance serait un mécanisme de défense de notre estime de soi face à nos échecs personnels.


Quelques exemples


Un joueur de poker qui va gagner un tournoi pourrait très facilement se dire que s’il a gagné, c’est essentiellement grâce à son talent.


Un commercial qui va réussir à négocier un énorme contrat pour son entreprise pourrait se dire que ce deal a été obtenu grâce à lui.


Un acteur qui rate sa prestation lors d’une pièce de théâtre pourrait dire que c’est à cause de l’éclairage ou du public qui était trop bruyant.


Son importance dans les finances personnelles


Ce biais est très dangereux en finance, car il peut vous aveugler sur le fait qu’investir n’est pas lié entièrement à votre talent, mais que le facteur chance/hasard fait aussi partie de l’équation. En effet, si vous commencez à investir et que vous achetez cinq actions, si chacune de ces actions prend de la valeur, vous pourrez vous dire que vous avez un vrai talent pour investir. Une telle pensée peut vous pousser à prendre plus de risques. « Si j’ai réussi à choisir cinq actions, pourquoi ne pas investir davantage dans d’autres actions ? » Ce type de raisonnement peut alors vous pousser à prendre des risques inconscients.


Au contraire, si vous perdez de l’argent en Bourse, vous pourriez dire que ce n’est pas de votre faute, que c’est votre banquier qui vous a mal conseillé ou bien que c’est de la faute des autres investisseurs qui ne comprennent rien en vendant leurs actions. Un tel raisonnement peut également vous pousser à prendre de mauvaises décisions ou à vous enliser dans des situations desquelles il faudrait sortir.


Comment l’éviter ?


Posez-vous toujours la question en cas d’échec : pourquoi est-ce que j’ai eu tort ? Se poser cette question ramène la faute vers vous et vous pousse à réfléchir par rapport à votre décision et pas à celle des autres. Peut-être que le banquier vous a mal aiguillé, mais peut-être que vous auriez pu creuser un peu plus ? Peut-être que les investisseurs qui ont vendu leurs actions n’ont pas eu tort en regardant les faits en face ? Idem en cas de réussite. Pourquoi est-ce que j’ai eu raison ? Est-ce que je suis responsable à 100 % de ce succès ? Est-ce que je n’ai pas eu de la chance ?


Une autre façon de détecter ce genre de biais est de vous demander ce que vous devriez savoir ou apprendre pour vous faire changer d’avis.


Le biais de CONFIRMATION


Définition


C’est également un effet très répandu et très vicieux. Ce dernier nous pousse à valider des idées reçues ou des hypothèses, en privilégiant les informations qui vont valider ces dernières. Ou alors, il nous incite à donner moins d’importance aux informations qui vont contre ces idées ou hypothèses. Nous ne changeons donc pas d’avis même si les informations sont erronées.


Ce biais peut se manifester de plusieurs façons. Vous pouvez, par exemple, chercher des informations qui vont confirmer votre choix.


Ce biais peut également se manifester à travers votre mémoire en ne sélectionnant que les souvenirs qui pourraient venir confirmer une décision, ou en éliminant les souvenirs qui vont à son encontre.


Pourquoi existe-t-il ?


Pour expliquer ce type de biais, on invoque souvent le rôle du désir dans nos prises de décision. Si on désire fortement une chose (de façon souvent irrationnelle), nous allons tenter de valider cette décision en cherchant les informations qui vont confirmer ce désir. Une autre raison est potentiellement liée au fait que notre cerveau est limité dans sa capacité à traiter l’information. Vu qu’il ne peut pas analyser tous les « pour » et les « contre », il va décider de ne se concentrer que sur les « pour ».


Quelques exemples


Imaginez que vous souhaitez acheter un modèle particulier de tondeuse. Vous êtes persuadé que c’est le bon modèle. Par conséquent, vous allez vous rendre sur Amazon et ne lire que les avis positifs sans vous attarder sur les avis négatifs. C’est un biais de confirmation.


Aux États-Unis, les supporters républicains ou démocrates auront tendance à lire, écouter ou regarder les médias qui vont confirmer leurs choix. Un républicain regardera davantage Fox News alors qu’un démocrate pourrait décider de ne lire que les opinions du New York Times.


Vous souhaitez acheter une maison dans une zone inondable. Vous êtes tombé amoureux de cette maison. Vous savez pertinemment que c’est dangereux, mais pour valider votre idée vous allez simplement prendre en compte les avis de vos amis et de l’agent immobilier qui vous disent que le risque est très faible.
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